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Sur 72 donneurs attendus, 64 ont participé à la collecte de sang organisée mercredi 23 décembre 
salle Arthur-Fleury. Depuis la crise sanitaire liée à la Covid-19, le don du sang s’effectue sur 
rendez-vous. ”Selon une enquête réalisée en septembre, ce fonctionnement reçoit l’adhésion des 
donneurs, car le temps d’attente est réduit, explique Michel Randou, président de l’association 
pour le don du sang du Havre et sa région. Le personnel de l’EFS (établissement français du sang) 
est également satisfait de cette fl uidité moins stressante”. Seule ombre au tableau : la nécessité 
de prendre rendez-vous complique le recrutement de nouveaux donneurs. Ils étaient tout de 
même quatre à effectuer le geste pour la première fois ce 23 décembre. 
Trois collectes sont organisées chaque année à Gonfreville l’Orcher ; la prochaine se déroulera 
mercredi 31 mars, salle Arthur-Fleury, de 15h à 19h. Consultez le calendrier et prenez rendez-vous : 
dondesang.efs.sante.fr/

Avant les vacances de Noël, les acteurs du Programme de réussite 
éducative (PRE) de la Ville ont offert des valisettes surprises aux 
familles engagées dans le dispositif. L’objectif est de proposer 
différentes idées d’activités à faire en famille pour rendre les vacances 
ludiques et pleines de moments de partage. Un petit fascicule appelé 
Pass Vacances est glissé à l’intérieur. Des astuces et des conseils utiles 
s’y trouvent pour éviter les remarques telles que “je ne sais pas quoi 
faire...” ou “je m’ennuie”. Au-delà des activités manuelles et ludiques 
sont proposés des défi s comme se poser pour lire un livre ou apprendre 
une chanson, des concours de dessins, des sorties familiales simples 
comme aller se promener en forêt ou sur le Chemin Vert… Des bonnes 
pistes pour éviter de passer trop de temps devant les écrans. À chaque 
période de vacances scolaires, l’initiative sera renouvelée.

    

La fermeture des salles de spectacle n’empêche pas la culture de 
vivre, différemment. En janvier, l’Espace Culturel de la Pointe de Caux 
a diffusé deux spectacles en live sur Facebook. Le premier, dimanche 
17 janvier dans l’après-midi, faisait la part belle à la chanson française 
avec le duo Les Petites Robes Noires. Le samedi 23 janvier, en soirée, 
l’ambiance était plutôt groove et soul avec le trio JF&Kaddy. La 
captation vidéo était assurée par l’association 25 images/secondes. 
facebook.com/ecpcvgo

L’Amicale de la confédération nationale du logement (nouvellement implantée à 
Gonfreville l’Orcher), avec Habitat 76, s’est associée au Secours populaire pour égayer 
les fêtes des bénéfi ciaires. Lors de la distribution des colis de Noël, le 23 décembre au 
sous-sol de la salle Arthur-Fleury, l’Amicale de la CNL a remis à 35 familles avec enfants 
une malette comprenant 250 règles de jeux de société ainsi qu’un sac. Les deux parties 
entendent renouveler cette coopération sur de prochaines actions.



    

Se dessiner sous la forme “chibi”, c’est tout un art. Crayon et papier en main, douze 
jeunes (répartis en deux groupes de six, les 8-12 ans et les 12-17 ans) ont suivi 
l’atelier organisé à la médiathèque samedi 16 janvier. Ils ont bénéfi cié des conseils 
de l’animatrice Julia Pinquié. “Chibi” est le terme utilisé pour désigner la version 
“jeune” d’un personnage de manga. La médiathèque envisage de reconduire des 
ateliers sur ce thème. Les Gonfrevillaises et Gonfrevillais intéressés peuvent d’ores 
et déjà se faire connaître auprès de la médiathèque au 02 35 13 16 63. Depuis bientôt un an, nous vivons au rythme des restrictions sanitaires 

quotidiennes liées à l’épidémie de la Covid-19. Cette situation est 
pesante pour chacun d’entre nous.

Plus les mois passent, plus on en apprend sur la gestion fi nancière de cette 
épidémie. Chacun se souvient du scandale des stocks de masques que les 
gouvernements successifs ont laissé dépérir avant d’en commander dans 
l’urgence.
Puis ce fut, le plan de relance de 100 milliards qui ne s’adresse qu’aux 
seules entreprises, et rien pour les ménages.
Aujourd’hui, la campagne de vaccination nous apporte son lot de 
révélations. Sclérosé par un millefeuille technocratique indigeste (conseil 
scientifi que, haut commissariat, agences nationales, ministères...), le 
gouvernement a préféré faire appel à des cabinets privés américains aux 
tarifs exorbitants (plusieurs millions d’euros par mois). Pourtant, il aurait 
été plus utile et moins coûteux de s’appuyer sur l’expertise des régions, 
départements et communes dans les territoires. Mais le gouvernement a 
fait le choix de sociétés de consulting avides de profi ts.
D’ailleurs, pourquoi ne disposons-nous pas de vaccins français ? Si le groupe 
Sanofi  tarde aujourd’hui à proposer une alternative, c’est à cause de la 
fermeture de centres de recherche et la réduction du nombre de chercheurs 
auxquels on a assisté depuis 10 ans. Comme si cela ne suffi sait pas, on 
apprend que le groupe entend supprimer 400 postes supplémentaires 
dans sa branche recherche et développement. Mais cela n’empêche pas 
le gouvernement de lui faire bénéfi cier du crédit d’impôt recherche alors 
que Sanofi  détruit cette branche. Si la recherche publique française avait 
été fi nancée comme il se doit, notre pays ne serait pas obligé aujourd’hui 
d’acheter des vaccins au prix fort (entre 15 et 30 euros la dose) aux 
laboratoires américains.
À ce rythme, à combien de milliards d’euros va s’élever la facture ? Imaginez 
les hôpitaux que l’on aurait pu construire, les personnels que l’on aurait pu 
embaucher avec les sommes économisées. Au lieu de ça, le gouvernement 
préfère faire payer 18€ aux personnes se rendant aux urgences.
Ce même gouvernement qui vient aujourd’hui faire la leçon aux collectivités 
locales jugées trop dépensières. Ce même gouvernement nous prélève des 
sommes sur notre budget pour rembourser… sa dette, qui non seulement 
ne diminue pas mais explose. C’est l’hôpital qui se moque de la charité, et 
malheureusement c’est de circonstance…

Les pelotes de réjection sont au cœur des travaux effectués en ce début d’année 
2021 par les naturalistes de Gonfreville l’Orcher. Le club, labellisé CPN (Connaître 
et Protéger la Nature), se réunit sur le temps de la pause méridienne à l’école 
Turgauville ainsi qu’à l’occasion du centre de loisirs. Les activités évoluent au fi l 
des saisons et selon les envies des jeunes participants. Au printemps, les enfants 
iront chercher les empreintes d’animaux, puis cet été, ils partiront à la chasse aux 
papillons. Le club nature aimerait pouvoir se développer sur les sites des autres 
écoles ; le projet se trouve limité par la crise sanitaire. 
Le club nature édite une feuille d’informations que nous publions sur la page 
Facebook de la ville : facebook.com/ville.gonfrevillelorcher

Le maire, Alban Bruneau, déplore le manque de crédits alloués au bénéfi ce de 
la recherche publique française.
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Un budget utile et solidaire
Travaux d’effacement des réseaux électriques
La reconstruction du collège
programmée en 2023

Photo de Une : les travaux sont terminés à l’école Jacques-Eberhard.
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Le jeune orchestre Demos veut garder le bon tempo

Covid-19 : du dépistage à la vaccination
Des solutions pour les encombrants



 

De Rio où il disputait le Mondial de football sur sable, Dylan 
Godard pensait revenir avec des étoiles plein les yeux. Il en a, 
mais retient surtout “une bonne leçon de vie”.

La ballon rond, Dylan Godard l’a dans le sang. Il foule les terrains depuis 
l’enfance. L’éducateur, responsable des U10-U11 de l’ESMGO, aime parler 
football, détailler les matches, raconter son équipe. “Au Brésil, j’ai réalisé 
un rêve de gosse”. Ça se voit, ça s’entend. Pourtant, l’essentiel s’est joué 
ailleurs que sur le terrain. “La rencontre avec les joueurs des autres pays m’a 
beaucoup marqué”, glisse le footballeur de 22 ans. 
Du 6 au 15 décembre, il était à Rio, au Brésil, pour disputer le championnat 
du monde de football sur sable (une discipline proche du beach soccer). Une 
dizaine de nations était représentée. “Humainement, j’ai beaucoup appris, 
c’est une vraie leçon de vie”, confi e Dylan Godard. 
Il partage deux anecdotes : “Les Uruguayens ne buvaient que de l’eau 
du robinet, ils ne grignotaient pas non plus entre les repas, faute d’avoir 
l’argent pour acheter une bouteille, une collation. Pourtant, à nous 
Français, la vie ne nous semblait pas chère au Brésil. Au moment du départ, 
j’ai dépanné un Paraguayen en lui donnant une paire de chaussettes de 
marque ; c’est comme si je l’avais gratifi é d’un 13ème mois, il était super 
heureux”. Ce bonheur était partagé. “On se retrouvait devant la télévision 
de l’hôtel pour regarder ensemble les matches des autres équipes ; ça se 
fi nissait toujours en applaudissements, en battle de danse et de chants. On 
ne parlait pas tous la même langue, mais on se comprenait, on partageait 
les mêmes valeurs. C’était vraiment beau”. 
Sur le plan purement sportif, l’équipe de France revient avec un titre de 
vice-championne du monde. Un petit exploit. “Comme moi, souligne 

l’ancien pensionnaire du centre de formation du HAC, la plupart des joueurs 
effectuaient leurs premiers pas en compétition dans le sable. Réussir à lever 
le ballon n’était pas une mince affaire ! Et nous n’avions jamais joué tous 
ensemble !” Ils étaient sept de la région havraise, cinq du sud de la France. 
Une équipe maintes fois recomposée, en raison de la crise sanitaire et des 
contraintes individuelles et professionnelles : “Nous avons dû poser des 

congés pour partir”, explique 
le Gonfrevillais, salarié d’un 
transiteur.
Le groupe français est monté 
en puissance tout au long de la 
compétition, en appréhendant, 
au fi l des matches les différences 
avec le jeu sur herbe : “Le sable 

nécessite davantage de concentration, de vigilance face aux trajectoires. 
L’attaque du ballon n’est pas la même non plus, le sable ralentit, freine ; 
le jeu est donc beaucoup plus aérien. Les touches se font au pied. Il y a 
également beaucoup moins de duels. Sur nos premiers matches, nous 
commettions trop de fautes. À chaque faute, l’adversaire obtient une frappe 
au but sans opposition, donc une occasion de marquer !”
En fi nale, la France a perdu 4-2 face au Brésil, “qui alignait des joueurs 
professionnels”. C’est donc auréolé d’un titre de vice-champion du monde 
que Dylan Godard a rechaussé les crampons auprès des U10-U11 de 
Gonfreville, avec un message fort : “Grâce à la détermination, l’entraide, une 
équipe peut toujours aller loin et rivaliser avec les meilleurs”.
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Le sable nécessite 
davantage
de concentration



Le vote du budget primitif 2021 était à 
l’ordre du jour du conseil municipal du 
samedi 19 décembre. Il a été adopté à 

l’unanimité. 

C’est dans un “contexte historiquement 
dégradé” que le budget a été préparé, a rappelé 
le maire, Alban Bruneau, entre crise sanitaire, 
conséquences économiques et sociales, et 
désengagement de l’Etat. “Les fi nances locales 
ont été amputées de 13 millions d’euros depuis 
2013”, a dénoncé le premier magistrat. 
Compte tenu de ces éléments, la Municipalité 
a fait le choix bien diffi cile de baisser le niveau 
d’investissements pour “développer un haut 
niveau de solidarité”. Elle s’engage ainsi sur 
plusieurs fronts malgré la baisse de ses recettes : 
maintien des subventions aux associations, 
soutien aux acteurs culturels (les prestations 
programmées seront payées), aide aux habitants 
(gel de tarifs municipaux dont la cantine, 
renforcement des dispositifs d’accompagnement 
via le CCAS…). 
“Ce budget est solidaire et utile pour affronter 
les suites de cette crise en portant haut les 
couleurs du service public”, déclarait le maire, 
conformément à ce qui avait été annoncé lors du 
débat d’orientation budgétaire du 2 novembre 
(Actualités de décembre). 
Ce budget primitif 2021 a été présenté dans le 
détail par le 1er adjoint, Marc Guérin.

• Budget de fonctionnement : 41 687 775 €
• Budget d’investissement : 18 538 282 €

Le conseil municipal s’est prononcé avant le vote 
du budget pour le maintien des taux d’imposition 
2020 sur l’année 2021, à savoir 11% pour la 
taxe d’habitation, 18,95% pour le foncier bâti, 
30,09% pour le foncier non bâti. Le produit 
attendu des impôts locaux s’élève à 10,3 millions 
d’euros, soit un quart des ressources du budget 
communal, dont 2 millions payés par les 
ménages et 8,3 millions par les entreprises et 
professionnels.

La Ville de Gonfreville l’Orcher, fi dèle à la 
défense des valeurs de paix et d’amitié entre les 
peuples, a salué l’entrée en vigueur vendredi 22 
janvier du TIAN (Traité d’Interdiction des Armes 
nucléaires) voté par l’Organisation des Nations 
Unies. Elle condamne par ailleurs la position du 
gouvernement français qui refuse de le ratifi er 
et s’engage au contraire vers une opération de 
modernisation de son armement nucléaire au 
coût exorbitant (37 milliards d’euros, soit 14,5 
millions d’euros par jour jusqu’en 2025), sans 
aucun débat public.

Jean-Paul Lecoq. D’abord conseillère municipale, 
elle a également endossé l’écharpe d’adjointe au 
maire de 2014 à 2020.

Angélique Hapel a intégré le conseil 
municipal le 4 janvier, suite à la démission 
d’Aline Bekhedda, élue au conseil 

municipal depuis 20 ans. Comme le prévoit la 
loi, c’est le suivant de la liste qui est appelé pour 
remplacer le conseiller démissionnaire. Angélique 
Hapel fi gurait à la 30ème place sur la liste du 
maire Alban Bruneau. Assistante logistique 
dans une société de spiritueux depuis plus de 
trente ans, Angélique Hapel est aussi trésorière 
de l’association des jardins familiaux de la Cité 
Scoria. Aline Bekhedda avait intégré l’équipe 
municipale en 2001 lors du deuxième mandat de 

 

215 000 €
• 130 000 €

• 85 000 €

(centre d’hébergement, location des salles, produits 
des structures culturelles…)

de dépenses supplémentaires

de diminution de recettes

(achat de masques, gel hydroalcoolique…)



La Ville porte une attention particulière 
à ses aînés. Ils vont recevoir un colis 
durant la première quinzaine de février. 

Les banquets habituellement organisés en février 
pour les retraités ne peuvent se tenir cette 
année au regard des contraintes liées à la crise 
sanitaire. La Municipalité et le CCAS ont décidé 
de compenser cette annulation en offrant aux 
retraités de plus de 60 ans, inscrits sur la liste du 
CCAS, un colis. Les 1850 colis vont être livrés à 
domicile à la fois par le fournisseur et les services 
postaux, entre le 1er et le 15 février. 
Pour toutes les personnes correspondant à ces 
critères et n’ayant pas reçu de colis après le 15 
février, vous pourrez contacter les services du 
CCAS au 02 35 13 18 22.
Au moment des fêtes de fi n d’année, la 
Municipalité et le CCAS avaient déjà gâté les 
plus anciens. 1250 colis avaient été offerts 
aux personnes de plus de 65 ans comme 
habituellement. Et, pour compenser l’annulation 
des repas de Noël, 1800 colis avaient été remis 
aux Gonfrevillais de plus de 60 ans. 

Mi-janvier, les résidents et le personnel 
de l’Ehpad Les Charmettes et des 
résidences autonomie ont pu être 

vaccinés.
En Normandie, la campagne de vaccination 
contre la Covid-19, coordonnée par l’Agence 
régionale de santé, a débuté le 4 janvier auprès 
des professionnels de santé de plus de 50 ans 
ou à risque, puis auprès des pensionnaires et 
professionnels des Ehpad et des Unités de soins 
de longue durée.

À Gonfreville l’Orcher, une partie des résidents 
et du personnel de l’Ehpad Les Charmettes 
volontaires ont reçu leur première dose le 19 
janvier sur site. Une équipe de médecins de ville 
et d’infi rmiers était mobilisée. Une consultation 
pré-vaccinale est obligatoire avant de pouvoir 
réaliser l’injection. Grâce à un surplus de doses, 
il a été possible de vacciner de manière anticipée 
les seniors (sans distinction d’âge) des résidences 
autonomie de l’Estuaire et du Clos-Fleuri qui 
le souhaitaient. Début février, tous recevront la 
deuxième injection.

Pour un centre de vaccination de proximité
Forte de son expérience lors du dépistage 
massif organisé mi-décembre à l’échelle 
de la communauté urbaine, la Municipalité 
gonfrevillaise s’est portée candidate auprès 
de l’Agence régionale de santé Normandie 
pour déployer un centre de vaccination sur 
son territoire. Par cette proposition, la Ville 
souhaite permettre aux habitants de l’est de 
l’agglomération havraise qui le souhaitent de 
pouvoir se faire vacciner au plus près de leur 
domicile. La Ville attend désormais la réponse 
de l’ARS. (Lire aussi en page 11)

Au nom de la Municipalité et du conseil 
d’administration du CCAS, Alban Bruneau a 
présenté ses vœux devant une douzaine de 

retraités de la résidence de l’Estuaire le 7 janvier. 
Alban Bruneau a souhaité une bonne santé à 
tous avant de revendiquer “une vie meilleure 
pour une société plus juste. Les combats à mener 
seront nombreux dans l’année, notamment 
contre la reforme de l’assurance chômage et celle 
des retraites. Nous devons aussi exiger plus de 
moyens pour les hôpitaux et leur personnel, et 
que le plan de relance du gouvernement tourné 
vers les entreprises soit élargi au pouvoir d’achat 
des ménages...” Les vœux n’ont pas pu se tenir à 
la résidence du Clos-Fleuri, en raison du nombre 
trop élevé de résidents à réunir. Un moment de 
convivialité sera organisé dès que la situation 
sanitaire le permettra.



Les réseaux aériens d’électricité sont en 
train de disparaître dans toute la cité 
pavillonnaire de Mayville. Les travaux 

d’effacement devraient durer jusqu’à fi n juin.

Après la phase préparatoire de marquage et 
piquetage en décembre, les travaux ont débuté 
en janvier. Sous co-maîtrise d’ouvrage Enedis et 
la Ville de Gonfreville l’Orcher, les travaux sont 
menés pas l’entreprise Eiffage. Ils consistent à 
supprimer les poteaux et les lignes électriques 
(certaines fi xées sur les façades des habitations) 
afi n de les enfouir du côté de la voie publique.
Par phases, des tranchées centrales vont être 
creusées dans chaque rue (de la rue de la 
Pêcherie jusqu’à la rue de la Boulaye) pour y 
déployer le nouveau réseau souterrain. Une à 
une, les maisons (près de 300 logements) seront 
ensuite raccordées et un coffret électrique sera 
installé en limite de propriété.
Cette mise en conformité pour la sécurisation 
du réseau va également améliorer l’aspect 
esthétique du quartier.

Le montant de l’opération s’élève à 1 million 
d’euros HT, pris en charge par Enedis à hauteur de 
750 000 € et par la Ville à hauteur de 250 000 €.

La quatrième et dernière phase du chantier 
de réaménagement des extérieurs du 
quartier Pablo-Picasso est en cours.

Après la réfection de la dalle de répartition 
des charges au-dessus des réseaux souterrains 
et la réalisation des travaux de voirie et 
d’aménagement des espaces extérieurs au 
droit des immeubles A et B, la première moitié 
du parking est de nouveau accessible aux 
riverains. Les trois escaliers d’accès au quartier 
ont été réalisés mais ne sont pas encore ouverts 
aux piétons car les mains courantes ne sont 

pas posées. Les nouvelles colonnes d’ordures 
ménagères enterrées ont été installées mais 
ne seront utilisables qu’à la fi n du chantier. 
Jusqu’à fi n février, la zone de travaux se situe 
au droit des immeubles C et D, ce qui empêche 
le stationnement des véhicules et l’accès aux 
garages. À terme, c’est une trentaine de places 
de stationnement supplémentaires qui aura été 
créée. Le mobilier urbain autour des espaces 
de jeux est en cours d’installation. 50% de 
l’éclairage public a d’ores et déjà été remplacé. 
Le chantier devrait se terminer au printemps.

Les travaux de réhabilitation de la place 
du Colombier ont repris courant janvier et 
devraient durer jusqu’à fi n juin. Le temps du 

chantier, le marché hebdomadaire est déplacé sur 
le trottoir le long de l’église Saint-Erkonwald. Il se 
tient toujours le vendredi matin. À terme, la future 
place du Colombier aura la capacité d’accueillir 
une trentaine de stands ambulants sur sa partie 
piétonne d’une longeur de cinquante mètres. La 
Municipalité cherche activement de nouveaux 
commerçants. Si vous êtes intéressés, vous 
pouvez contacter la mairie au 02 35 13 18 00.



Le chantier de reconstruction de l’école 
Jacques-Eberhard à Mayville aura duré 
deux ans et demi. Les huit enseignants 

et 150 élèves vont intégrer leurs nouveaux 
locaux le 8 mars. 

Après la réception des travaux en décembre s’est 
tenue la phase de nettoyage et d’aménagements. 
Le nouveau mobilier des classes (bureaux 
individuels) et des différentes salles d’activités, 
de la bibliothèque centre de documentation 
ainsi que les huit tableaux blancs numériques 
ont été installés. Le déménagement de l’école 
est programmé pendant les vacances d’hiver 
et mobilisera les services municipaux, l’équipe 
pédagogique et des parents d’élèves volontaires.
La première pierre avait été posée le 20 
novembre 2019, le ruban inaugural sera coupé 
le 12 mars 2021 à 15h, en présence du maire 
et de quelques personnalités institutionnelles. 
Le contexte sanitaire impose un protocole strict 
et une inauguration en très petit comité. La 
Municipalité espère pouvoir organiser une porte 
ouverte festive début juillet afi n d’accueillir le 

Le collège Gustave-Courbet sera reconstruit ; 
les travaux seront réalisés entre 2023 et 
2025.

Alban Bruneau, maire et conseiller départemental, 
a rencontré lundi 11 janvier, le vice-président 
du Département de Seine-Maritime en charge 
de l’éducation, Nicolas Bertrand. Ils ont évoqué 
l’avenir du collège Gustave-Courbet qui accueille 
près de 520 élèves. Les conseillers départementaux 
communistes militent depuis longtemps pour 
une reconstruction de l’établissement scolaire. 
C’est “ce scénario haut” qui a été retenu par 
le Département, se félicite Alban Bruneau. 
Selon le planning prévisionnel, les esquisses du 

projet seront dévoilées en 2022. Puis, chose peu 
courante, le nouveau collège sera construit à partir 
de 2023 sur le site actuel. Une fois celui-ci terminé, 
la déconstruction de l’ancien collège débutera, 
permettant ainsi aux élèves de continuer à suivre 
les cours dans des conditions sereines. La fi n des 
travaux est prévue pour 2025. 
“Cette solution, la plus coûteuse et également 
la plus rapide apparaît comme la plus logique 
notamment au regard de la présence d’amiante 
dans la structure des bâtiments actuels, estime 
Alban Bruneau. Le montant total de l’opération est 
de 20 millions d’euros, cela permettra aux jeunes 
gonfrevillais d’étudier dans de bonnes conditions.”

public pour une visite des lieux. Sont prévus une 
exposition de photos de classes sur plusieurs 
générations, un hommage à René Cance et à 
Jacques Eherhard, ainsi qu’une visite théâtralisée 

avec une compagnie artistique. À cette occasion 
sera remis un livret des témoignages d’anciens 
élèves et instituteurs de l’école, recueillis pendant 
une année par le service Culurel.

Les travaux d’aménagement de la nouvelle 
place du Colombier ont redémarré courant 
janvier. Durant la dernière phase du chantier 

de réhabilitation du centre ville, il sera diffi cile de 
se garer sur la place et aux abords. Afi n de faciliter 
l’accès aux commerces et aux habitations, un 
parking public temporaire de 25 places (pour 
véhicules légers) a donc été créé au sein du 
square Teltow. Il est accessible gratuitement 
de 6h à 22h. Pas d’inquiétude, le parc Teltow 
retrouvera ses espaces verts à l’identique après le 
chantier. La future place du Colombier possédera 
50 places de stationnement.



Ginette Toutain veuve Vandenborght, 24 rue de La Boulaye, le 2 décembre, 91 ans • Claude Leclerc, 14 rue de la Belle Aurore, le 5 décembre, 90 ans • Laurent Godard, 
2 rue d’Apremont, le 6 décembre, 60 ans • Huguette Mière veuve Coquerel, 4, rue d’Apremont, le 12 décembre, 86 ans • Patrice Lepêcheur, 23 rue Raoul-Deschamps, 
le 28 décembre, 68 ans • Marcel Durand, 48 rue Frédéric-Joliot-Curie, le 2 janvier, 85 ans • Marie Lemoine, 2 rue de la Vallée, le 2 janvier, 83 ans.

Elya Wouters, 10 avenue du Chemin Vert, le 7 décembre à Montivilliers • Léo Saulnier, 16 RD 6015, le 13 décembre au Havre • Léandre Pierre,  6 sente des Pêcheurs, 
le 17 décembre au Havre • Leelou Béreaux, 15 cité Camus, allée Anatole France, le 15 décembre à Montivilliers • Noham Criquioche Gilles, 3 rue Jacques-Duclos, le 10 
décembre à Montivilliers • Enzo Andrieu, 16 chemin de la Grenouillère, le 4 janvier au Havre.

Sous prétexte que les Français disposeraient d’une épargne 
importante dans laquelle ils peuvent piocher pour leurs achats, 
et que le gouvernement n’augmenterait pas les impôts, le Plan 

de relance de l’économie concocté pour faire face aux conséquences 
de la crise COVID a choisi d’ignorer votre pouvoir d’achat.
Ce plan gouvernemental concentre des milliards d’argent public 
en faveur des entreprises, sans conditionner ces aides publiques 
à l’interdiction des licenciements et des dividendes versés aux 
actionnaires, et sans contrepartie sociale et environnementale.
Ainsi, le SMIC augmente de manière dérisoire (+0,99%) c’est-à-
dire moins qu’avant la crise. Le traitement des fonctionnaires reste 
gelé. Aucune revalorisation des allocations familiales n’est prévue… 
Pourtant les prix continuent de s’envoler : gaz, électricité, prix du 
timbre-poste (+10%), produits alimentaires, carburants qui repartent 
à la hausse… Et désormais, lorsque vous passerez par les urgences 
sans être hospitalisés, il vous en coûtera un forfait de 18€.
Alors qu’une majorité de nos concitoyens voient déjà leur situation 
se dégrader sous les effets de la crise, ils auront également à subir un 
pouvoir d’achat en baisse. C’est inacceptable. 
Cette année des mobilisations auront lieu, des élections seront 
convoquées, en y participant activement exigeons un changement 
de politique !
De son côté votre Municipalité a fait des choix inverses. Alors que 
ses ressources diminuent, elle soutient votre pouvoir d’achat en se 
refusant d’augmenter la plupart de ses tarifs municipaux (centres 
de loisirs, activités et séjours jeunes, cartes de bus LIA, restauration 
scolaire…). Et comme les prix augmentent, la part du budget 
municipal consacrée au soutien au pouvoir d’achat des Gonfrevillais 
augmentera également cette année encore.

À l’heure où nous écrivons cette tribune, nous venons de passer 
à une nouvelle étape dans la crise sanitaire, le couvre-feu à 
18 heures. La vaccination semble démarrer sérieusement pour 

dans un premier temps les plus âgés, les plus fragiles et les personnels 
soignants pour ensuite se généraliser progressivement à tous. Nous 
vivons depuis bientôt un an au rythme des chiffres des contaminations, 
des places en réanimation et des conférences de presse de l’exécutif 
toujours précédées de spéculations dans les médias sur la limitation 
plus ou moins importante de nos mouvements et interactions sociales 
pour les jours suivants. Pour certains de nous, cette attente de décision 
est anxiogène et nous interroge sur ce que nous sommes prêts à 
accepter comme sacrifi ce en espérant revenir rapidement à la vie 
d’avant avec des plaisirs simples partagés tels qu’un repas, une sortie, 
et une activité sportive.
Nous sommes nombreux à être nostalgiques d’une belle époque 
plus insouciante où les jeudis étaient synonymes de sorties pour les 
étudiants qui aujourd’hui ont le blues avec des cours en distanciel mais 
aussi et surtout de grandes diffi cultés à trouver un stage pour valider 
leur cursus et envisager sereinement un avenir professionnel.

Le Gouvernement a avancé le couvre-feu à 18 heures, mi-janvier. 
Les services municipaux ont su s’adapter et maintenir leurs 
efforts pour accueillir le public.

Les accueils périscolaires et centre de loisirs sont assurés jusqu’à 18h30. À 
la cantine, les enfants qui partagent la même table sont les mêmes tous les 
jours pour éviter le brassage. La médiathèque adapte ses horaires : elle est 
ouverte le mardi de 16h à 17h30, le mercredi de 10h à 17h30, le vendredi de 

14h à 17h30 et le samedi de 10h à 17h30. Les cours des Écoles municipales 
de musiques et de couture sont maintenus pour les mineurs. Les activités 
de l’École municipale de danses se déroulent en visioconférence. L’accueil 
de l’hôtel de ville est ouvert du lundi au vendredi de 7h30 à 17h (journée 
continue). À l’heure où nous écrivons ces lignes, le couvre-feu est maintenu 
à 18h. En cas de reconfi nement, la collectivité s’adaptera de nouveau pour 
assurer la continuité du service public. Les informations sont à retrouver sur 
le site internet et la page Facebook de la ville.



La stratégie de lutte contre la Covid-19 
repose non seulement sur le triptyque 
Tracer/Alerter/Protéger mais aussi depuis 

le début de l’année sur la vaccination.

Depuis le 18 janvier, les personnes de plus 
de 75 ans ainsi que les personnes ayant une 
pathologie exposant à un très haut risque face 
à la Covid-19 ont accès à la vaccination. Sur 
l’agglomération havraise, l’Agence régionale 
de santé a dans un premier temps déployé 
trois centres de vaccination  : salle des fêtes de 
Bléville (17 rue Pierre-Farci au Havre), l’hôpital 
Flaubert au Havre et l’hôpital Jacques-Monod 
à Montivilliers. La prise de rendez-vous est 
obligatoire, soit via Internet sur le site doctolib.fr 
ou via le numéro vert régional au 02 79 46 11 56 
(accessible de 8h à 18h, 7j/7). Les personnes 
concernées par la vaccination habitant la 

communauté urbaine peuvent bénéfi cier d’un 
transport gratuit aller-retour domicile/centre de 
vaccination en appelant le 02 35 22 35 22.

La micro-crèche Jupiter peut accueillir, 
sur le temps périscolaire, les enfants de 
moins de 4 ans déjà scolarisés.

La garde des très jeunes enfants le mercredi 
et pendant les vacances scolaires pose parfois 
problème aux familles (l’accueil au centre de 
loisirs se fait à partir de 4 ans). Pour ces tout-
petits, la crèche Jupiter propose un accueil 
occasionnel, à la journée ou demi-journée. Cette 
structure privée (du réseau de crèches people & 
baby) dispose de 11 places. Des créneaux sont 

régulièrement libres le mercredi et pendant les 
vacances scolaires. Les enfants peuvent participer 
à des ateliers encadrés : peinture, dessin, chant, 
manipulation, motricité, moment zen, des jeux 
libres (module moteur, piscine à balles, jeux 
d’imitation, bibliothèque…)
La structure, située 5 rue du Camp Philip-Morris, 
est ouverte de 8h à 18h30 (fermeture une semaine 
entre les fêtes de fi n d’année et trois semaines 
en été (cette année du 2 au 20 août inclus). Tarif 
(repas et goûter compris) : 50€ la journée, 25€ la 
demi-journée avant les subventions versées par 
la Caf directement aux parents (dès lors que la 
famille réserve au moins 16 heures par mois). 

 

La Ville, en partenariat avec le CCAS, propose 
plusieurs rendez-vous autour du thème de la 
santé (sous réserve du protocole sanitaire en 
vigueur). Le 8 février (14h et 17h), il sera 
question d’expliquer les gestes barrières à 
respecter en cette période de crise sanitaire. 
Le jeudi 18 février (14h) et le samedi 20 
février (9h), une présentation du dispositif 
“Sport sur ordonnance” est prévue. Rendez-
vous dans l’espace de prévention Ambroise-
Croizat du Pôle santé, rue Danielle-Casanova. 
Gratuit sur inscription obligatoire au 
02 35 13 18 54.

Le Département de Seine-Maritime lance 
un appel à projets “Action culturelle 2021”. 
Il est destiné aux associations, artistes et 
structures culturelles, souhaitant mener une 
action de médiation en faveur des différents 
publics d’un territoire. Le projet doit intégrer 
une dimension artistique contemporaine, faire 
appel à des artistes professionnels, et favoriser 
la mixité des publics. Il doit aussi proposer des 
temps de découverte d’œuvres et d’artistes 
ainsi que des temps de pratique artistique et 
de médiation culturelle. Le dossier doit être 
envoyé au plus tard le 8 mars.
En savoir plus sur le cahier des charges sur 
www.seinemaritime.fr
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Des permanences gratuites avec un écrivain public sont 
organisées pour vous aider à remplir toutes sortes de 
correspondances et de dossiers. Les prochains rendez-
vous se tiendront le vendredi 12 février (à la mairie 
de 13h30 à 16h) et le mardi 16 février (à la mairie 
annexe de Mayville de 9h30 à 12h).

La Société Inhari a été mandatée pour accompagner 
les riverains concernés par le Plan particulier des 
risques technologiques (PPRT). Les permanences 
d’information se tiendront les lundis 15 février et 
1er mars (9h30 à 12h30) et les vendredis 12 et 26 
février (de 14h à 17h), dans le respect des gestes 
barrières. Plus d’informations au 02 32 08 13 04 et sur 
contact@inhari.fr

Le Havre Seine Métropole permet aux usagers 
d’accomplir des démarches, qui relèvent de 
ses compétences, sur son site internet. Il est 
notamment possible de signaler des problèmes : 
un nid de poule, un panneau endommagé, un 
égout bouché, un candélabre défectueux… 
Les habitants peuvent également demander un 
composteur ou encore un accompagnement dans 
le cadre d’un projet de rénovation à l’adresse : 
lehavreseinemetropole.fr

Les abandons d’encombrants sur la voie 
publique sont interdits. Sur le territoire, 
plusieurs équipements existent si vous 

souhaitez vous débarrasser de ces déchets 
plus ou moins volumineux. 

À Gonfreville l’Orcher (rue Jacques-Duclos), le 
centre de recyclage (géré par Le Havre Seine 
Métropole) est ouvert du lundi au samedi de 8h30 
à 12h et de 14h à 18h. Sont acceptés les déchets 
d’ameublement, les gravats, la laine de verre, 
les produits à base de plâtre, le bois, les déchets 
d’équipements électriques et électroniques… 
La liste complète est inscrite dans le règlement 
intérieur des centres de recyclage, disponible 
sur le site de la communauté urbaine : 
lehavreseinemetropole.fr/amonservice/centres-
de-recyclage

Concernant précisément les encombrants blancs 
et bruns (électroménager), ils peuvent être 
collectés par Envie 2E Le Havre. La Ville a passé 
une convention avec cette entreprise membre du 
réseau national Envie. Elle se déplace le dernier 
mercredi du mois pour effectuer la collecte sur 
Gonfreville l’Orcher. Pour en bénéfi cier, il suffi t 
de remplir le formulaire en contactant la mairie 
(02 35 13 18 00). 

La recyclerie, située 25 rue du Capuchet au 
Havre (à l’entrée du centre de recyclage Le 
Havre Nord),  permet aux usagers de déposer 
librement les appareils électroniques et petits 
électroménagers (ordinateur, imprimante, 
cafetière, console), les équipements sportifs 
(vélo, ski, rollers), l’équipement médical de la 
personne (lunettes, béquille, fauteuil roulant), 
les ameublements ménagers (étagère, chaise, 
table)… Ces objets sont ensuite redistribués aux 
quatre associations partenaires (La Roue libre, 

Web Solidarité Le Havre, Le Grenier, Médico LCF) 
qui leur donneront un second souffl e. La recyclerie 
est ouverte du lundi au samedi de 14h30 à 18h. 
Tél. 02 77 61 68 25.

La communauté Emmaüs Le Havre Cauville 
accepte tout type d’objets : meubles, bibelots, 
vaisselle, tableaux, vêtements, vélos, outillage, 
électroménager, jouets, livres, etc, à condition 
qu’ils soient en bon état ou réparables. Ils peuvent 
être déposés aux magasins de Cauville-sur-Mer 
(28 hameau du Tronquay, du lundi au samedi de 
8h à 12h et de 13h30 à 17h) et du  Havre (56 rue 
d’Iéna, mercredi et jeudi de 13h30 à 17h, samedi 
de 10h à 12h30 et de 14h à 17h30). 
Elle collecte gratuitement à domicile du mardi au 
samedi vos meubles ou objets encombrants. Il est 
possible de prendre rendez-vous au 02 35 20 20 45 
ou de se faire rappeler en remplissant le formulaire 
en ligne emmaus-lehavre.fr

Suite à la relève du niveau d’alerte de 
l’Infl uenza Aviaire en Europe, la France 
opère un renforcement de la mise en œuvre 

de mesures de prévention dans les élevages de 
volailles sur l’ensemble du territoire métropolitain. 
La collectivité invite donc les propriétaires de 
volailles à les confi ner ou les protéger avec un fi let.

De même, les nouveaux propriétaires d’élevage 
particulier sont conviés à nous faire part des 
espèces élevées, du nombre d’animaux présents 
et du type d’abris en contactant la mairie au 
02 35 13 18 00 ou via l’adresse mail contact@
gonfreville-l-orcher.fr
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du lundi au vendredi : 8h30/12h et 13h30/17h
7, rue Pierre-Glénisson

du lundi au vendredi : 8h30/12h et 13h30/17h30
1bis, avenue Jacques-Eberhard

24h/24
du lundi au vendredi : 7h30 à 17h
État civil : les démarches se font uniquement sur 
rendez-vous du lundi au vendredi, de 7h30 à 17h. 
Contactez le 02 35 13 18 00.
CCAS : l’accueil social du CCAS se fait uniquement sur 
rendez-vous du lundi au vendredi, de 8h30 à 12h et de 
13h30 à 16h30. Contactez le 02 35 13 18 00 / 25

mardi et jeudi : 9h/11h45 et 13h30/15h45
Fermeture pendant les vacances scolaires.

lundi et vendredi : 9h/11h45
Fermeture pendant les vacances scolaires.

9, avenue Jacques-Eberhard
du lundi au vendredi : 8h/12h et 13h30/16h30

Démarches administratives sur le site de la ville
www.gonfreville-l-orcher.fr

24h/24

lundi et mercredi :
8h45/12h et 13h30/16h
vendredi : 8h45/12h
Vous pouvez également déposer vos 

chèques aux accueils (Mairie et Services Techniques).  
Un terminal carte bancaire est aussi disponible devant 
la mairie 24h/24h.

En vente à l’accueil du Pôle Éducation (2, rue M-Thorez) 
du 25 au 5 de chaque mois.

Le Comité pour le Logement et l’Habitat des Jeunes 
de Seine-Maritime (CLHAJ 76) vous accueille au Pôle 
Éducation (2, rue M. Thorez) les lundis de 14h à 17h.

Le PIJ vous accueille sans RDV pour toute recherche 
d’informations. Point multimédia gratuit.

Propose aux jeunes (16/25 ans) en recherche d’emploi 
et de formation, un suivi social et professionnel. 

Affaires générales

Service public communal, Finances, Etat civil

Solidarités, Prévention santé, Politique de la Ville

Urbanisme, Commerces, Commission sécurité

Animation, Enfance-Jeunesse, Projet Educatif Global,
Projet de Réussite Educative

Prévention des Risques Majeurs, Tranquillité publique, 
Nouvelles Technologies

Vies des Aînés

Environnement, Cadre de Vie, Patrimoine, Transport municipal

Culture

Logement, Accessibilité

Culture de Paix, Relations internationales

Animations de quartier

Fêtes et Cérémonies, Anciens Combattants

Affaires scolaires, Restauration municipale

Sport

Permanence du CAUE (Conseil d’architecture 
d’urbanisme et d’environnement) dans les locaux des 
services Techniques, avenue Jacques-Eberhard, jeudi 
11 février le matin. Gratuit, sur rendez-vous.

 Situés rue Jacques-Duclos, les services du centre de 
recyclage de la Communauté urbaine sont accessibles 
du lundi au samedi (8h30/12h et 14h/18h).

Un conciliateur de justice reçoit, sur rendez-vous, en 
mairie, tous les vendredis.

Permanence le 1er mercredi du mois, de 14h à 17h, au 
centre social Agies.

La distribution des chèques d’accompagnement 
personnalisé se tiendra sur rendez-vous le jeudi 25 
février à la mairie du centre (uniquement sur ce site, 
en raison des vacances scolaires) de 8h30 à 12h et de 
13h30 à 15h30.

Pour la prochaine collecte d’encombrants blancs et 
bruns (électro-ménagers, matériels informatiques, etc.), 
renseignements à l’accueil de la Mairie.

Permanence le mercredi, de 17h à 19h, salle Erkonwald.

Centre médico-social 02 35 47 49 04
Laetitia Sampic, Violaine Aubert et Edwige Hamza sur RDV
Carsat 02 32 74 07 88
Charlène Brillant, assistante de service social : 02 32 74 07 88

Au Centre médico-social : puéricultrice sur RDV le 
mardi ; médecin sur RDV le jeudi



Bouffou théâtre, propose, depuis 1986, des 
spectacles de théâtre et de marionnettes qui 
questionnent le monde contemporain.

Le vent est-il fabriqué par les moulins à vent ? Les 
herbes sont-elles les cheveux de la terre et les jardiniers 
ses coiffeurs ?
Peut-on arrêter le cours du temps en regardant très fort 
l’horloge ? À l’école, un petit garçon à la tête pleine de 
trous, et une petite fi lle, à la tête pleine de bouchons, 
partent à la recherche d’un chapeau que le vent a volé. 
Les idées fusent et les esprits se nourrissent l’un de 
l’autre. La salle de classe et les pupitres d’écoliers 
deviennent chemins de voyage. Les deux complices 
s’offrent toutes les libertés. Celle de l’absurde, du 
dérisoire, du rire. 
Serge Boulier, directeur artistique de la compagnie 
Bouffou Théâtre, offre, avec ce spectacle pour enfants 
(dès 4 ans), une balade philosophique qui nous conduit 
de la terre à la lune. Les marionnettistes animent deux 
marionnettes en bois. En adultes, ils dialoguent aussi 

avec les enfants. Serge Boulier propose une vision 
gaiement optimiste sur l’apprentissage, la science et le 
voyage, qui se hisse à la hauteur des enfants pour leur 
transmettre l’appétit de vivre. 
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HK et ses saltimbanques ont pris la route 
pour défendre sur scène leur 7ème album, 
Petite Terre.

Petite Terre, c’est un album enregistré au printemps 
dernier en plein confi nement “par une bande de 
saltimbanques qui ne voulaient rien lâcher pour que 
la musique continue à vivre et à voyager”, explique 
HK sur sa page Facebook. Un album world à la 
française aux accents chtis, occitans, créoles, bretons 
ou encore berbères ; dans lequel on retrouve toujours 
le même amour des mots qui s’envolent, des mélodies 
nomades et des rythmes dansants. “On espère que 
ces nouvelles chansons trouveront vite une place dans 
vos cœurs aux côtés de leurs grandes soeurs, qu’elles 
contribueront à leur façon à vous donner de la force, de 
la joie et du courage... L’envie furieuse de continuer à 
sourire; d’avancer, de s’engager pour les autres comme 
pour soi-même; Et comme toujours, de ne rien lâcher 
ensemble !”
La sortie de ce nouvel opus (le 7ème déjà) de 17 
chansons, en septembre, devait s’accompagner d’une 
tournée. Depuis, beaucoup de dates ont été annulées 
ou reportées. 
HK et ses saltimbanques espèrent rapidement retrouver 
la scène, “l’endroit où l’on se sent vivants, cet instant 
partagé, sans fi lets ni faux semblants, duquel on ne 
peut pas se défi ler, ce moment de vérité que l’on attend 
chaque soir avec un mélange de fébrilité, d’angoisse, 
d’envie, d’impatience et d’excitation”.

€ € €

Vous rêvez d’une surprise ? Passez commande à la 
médiathèque, l’équipe vous confectionnera un panier 
surprise. Le principe : vous donnez quelques indices sur 
ce qui pourrait vous faire plaisir (type de document, 
pour quelle tranche d’âge, quelle thématique...) et 
l’équipe vous concocte une sélection de documents 
personnalisée. Elle vous prévient quand c’est prêt, et 
vous pouvez venir récupérer votre panier. Cette option 
est disponible par téléphone (02 35 13 16 63 / 16 
64), ou via le formulaire sur le portail mediatheque.
gonfreville-l-orcher.fr (lire aussi p.10).

La chaîne Youtube, Boulevard des Artistes, propose 
régulièrement des émissions artistiques. “Ma Première 
fois” (100% confi né) est une série de vidéos qui propose 
de mieux connaître les artistes de la région normande 
en quelques minutes. Parmi eux : le chanteur-auteur-
compositeur gonfrevillais Vincent Lanouvel. 

À l’occasion des vacances d’hiver, le service enfance 
jeunesse entend garder le lien avec les 13-17 ans en 
proposant des activités Ticket Vacances, adaptées 
au contexte sanitaire (impossibilité d’accueillir des 
majeurs). Les petits groupes seront favorisés ainsi 
que les activités en plein air (randonnées, vélo…). 
Deux stages sont aussi prévus : le premier porte sur 
la création d’une borne d’arcade et découverte du 
numérique niveau 0.1 et le second aura pour thème 
les arts plastiques.
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Quinze enfants gonfrevillais ont rejoint, à la 
rentrée 2019, l’orchestre Demos Le Havre Seine 
Métropole. Le projet, d’une durée de 3 ans, se 

poursuit, en dépit de la crise liée à la Covid-19.

Excitation et enthousiasme se devinaient dans les 
gestes et se lisaient sur les visages. Les quinze écoliers 
gonfrevillais membres de l’orchestre Demos Le 
Havre Seine Métropole ont retrouvé le chemin de la 
médiathèque durant la première semaine de janvier. Le 
projet se poursuit et s’adapte aux contraintes liées à la 
crise sanitaire de la Covid-19.

En ce début d’année, l’ensemble gonfrevillais a accueilli 
quatre nouveaux (suite à quatre départs) apprentis 
musiciens. Parmi eux, Thaïs Berfroi et Nihal Djemel. Les 
fi llettes de 8 et 9 ans ont rejoint Demos pour marcher 
dans les pas des jeunes musiciens qu’elles admirent 
sur Internet. Thaïs, 8 ans, déclare : “Cela fait 2 ans 
que je souhaite apprendre le violon, depuis que je suis 
Carolina sur Youtube. J’ai envie de faire comme elle. À 
la maison, j’avais pris une guitare et un crayon et je 
faisais comme si c’était le violon que j’avais dans les 
mains !”. Nihal, 9 ans, est fi ère de son violoncelle  : “Il 
est presque aussi grand que moi, et lourd ! Mais il a 
un son très doux”.

Stéphanie Chicot, la maman de Thaïs, est ravie que 
sa fi lle s’implique dans l’orchestre : “Se produire sur 
scène, c’est impressionnant. Ce projet offre la chance 
aux enfants de le faire quand ils sont jeunes. Grâce à 
cette expérience, ils auront beaucoup moins peur de 
s’exprimer devant les autres lorsqu’ils seront adultes”.
Les enfants bénéfi cient de trois heures d’apprentissage 
hebdomadaire (lundi et jeudi de 17h à 18h30) avec 
trois professeurs du conservatoire Arthur-Honegger ; 
une chanteuse vient également les appuyer. Parmi les 
élèves : Pascaline Collin. “Je suis aussi débutante que 
les enfants, confi e-t-elle. J’arrive avec mes propres 
diffi cultés et je ne m’en cache pas. L’intérêt c’est 
justement de se mettre à la place des enfants, de les 
comprendre. Ainsi, je peux alerter les professeurs sur la 
nécessité de ralentir ou d’accélérer les apprentissages”. 

La pédagogie positive est la base du projet.
L’objectif est de donner, le 19 juin, un concert, avec 
les camarades du Havre (six écoles sont mobilisées ; 
on y apprend clarinette, basson, hautbois, fl ûte, 
trompette, cor, trombone, tuba, violon, alto, violoncelle, 
contrebasse). Au programme : un chant marin, un autre 
du répertoire tsigane, ou encore Le rond à 3 pas et La 
danse des Chevaliers de Prokofi ev. Les tutti, qui doivent 
permettre la mise en commun du travail de l’ensemble 
des écoliers, sont pour le moment, suspendus. “Chaque 
semaine, nous organisons, avec les collègues référents 
du Havre, une réunion en visioconférence, pour faire le 
point”, informe Pascaline Collin. 
En 2022, tous les jeunes musiciens iront jouer sur la scène 
de la Philharmonie de Paris, à l’initiative de ce dispositif.À la maison, j’avais pris 

une guitare et un crayon 
et je faisais comme si 
c’était le violon que 
j’avais dans les mains.

Demos (Dispositif d’éducation musicale et 
orchestrale à vocation sociale) propose un 
apprentissage de la musique classique centré sur 
la pratique musicale en orchestre. Il s’adresse en 
priorité à des enfants ne disposant pas, pour des 
raisons économiques, sociales et culturelles, d’un 
accès facile à cette pratique dans les institutions 
existantes. Chaque enfant se voit confi er un 
instrument, pendant 3 ans ; à Gonfreville l’Orcher, 
le projet couvre la scolarité du CE2 au CM2. En 
France,  il existe 44 orchestres Demos.

Pour en savoir plus :
demos.philharmoniedeparis.fr/

Pratique : il reste encore une place dans 
l’orchestre pour un enfant habitant Gonfreville 
l’Orcher et  âgé de 9 ou 10 ans.
Contact : Pascaline Collin au 02 35 13 16 66

Au violon, alto et violoncelle, ils étaient masqués, mais 
surtout ravis d’enchaîner les notes. Et pas que : Demos, 
c’est aussi du chant, de la danse, des percussions 
corporelles.
Ces dernières semaines, les répétitions en groupe 
entier avaient été suspendues. Mais chaque musicien 
continuait de travailler dans sa propre école (hors 
temps scolaire) et à la maison. “Les enfants se sont bien 
pris au jeu”, observe Pascaline Collin animatrice socio-
culturelle, référente du groupe. Des défi s, des concours, 
des jeux, ont permis de maintenir une belle mobilisation.



 

Le drone a parfois mauvaise réputation, accusé de 
mener des activités de surveillance illicite.  Jimmy 
Delavigne, Thomas Toutain et Guillaume Brière s’en 
défendent. Ils assurent ne voler que dans les espaces 
autorisés et ne fi lmer que leurs fi gures et les paysages. 
Il existe d’ailleurs un site référence : geoportail.gouv.fr 
qui recense les lieux où il est interdit de pratiquer. Les 
pilotes soulignent : “Les promeneurs que l’on croise 
sont parfois intrigués par notre activité. Alors, on leur 
met le masque sur la tête et ils comprennent.”
“Notre but, expliquent les Fous du stick, est d’encadrer, 
d’apprendre à voler dans de bonnes conditions. Les 
gens achètent parfois des engins sans savoir qu’en cas 
de mauvais maniement ils peuvent blesser quelqu’un. 
L’idéal, c’est d’apprendre à voler en salle.”
Les Fous du stick espèrent pouvoir démarrer leurs 
activités dans les prochaines semaines (si la situation 
sanitaire le permet). Ils se retrouveront le samedi de 
14h à 17h au gymnase de Gournay.

Des pilotes ont créé, au printemps 
dernier, Les Fous du stick. Les activités 
de l’association se déclinent en trois 

secteurs : freestyle, race et cinématique. 

Pratique : Page Facebook Les Fous du stick.

DR

 

Thomas Toutain, Guillaume Brière, Jimmy Delavigne et Alexandre Ferry,
quatre membres de l’association Les Fous du stick. 

“Quand on est enfant, on rêve tous de pouvoir 
voler”. Jimmy Delavigne (président), Thomas Toutain 
(trésorier) et Guillaume Brière (secrétaire) ont réussi 
à toucher du doigt leur rêve en pilotant des drones 
FPV (First personn view). Ces engins, dotés de caméras 
embarquées, favorisent une totale immersion du 
pilote, lui-même équipé de lunettes ou d’un écran 
d’immersion. 
Pour partager leur passion et la faire découvrir au 
grand public, ces Fous du stick ont créé, au printemps 
dernier, l’association éponyme. Même s’ils n’ont pas 
encore pu se regrouper, ils sont déjà une quinzaine 
de membres. Ils pratiquent essentiellement trois 
activités : freestyle (enchainement de fi gures), race 
(course sur un parcours) et cinématique. Les drones 
sont régulièrement utilisés pour assurer des images de 
reportage. “On peut par exemple descendre en piqué le 
long de la falaise, c’est beaucoup plus impressionnant 
qu’avec un fi lm classique”, souligne  Guillaume Brière. 
Un vol dure, en moyenne, autour de trois minutes.

Très en vogue aux États-Unis, le drone FPV commence 
à devenir populaire en France, “suite à une vidéo de 
course en forêt, digne d’une scène de Star Wars et qui a 
fait le buzz”, expliquent Les Fous du stick. “Ce qui plaît 
aussi c’est que le drone FPV permet de toucher aux 
nouvelles technologies : électronique, programmation, 
impression 3D...”
Drone, radio, hélice, lunettes… le matériel de qualité 
peut s’avérer onéreux. “Avant de s’équiper et de 
se lancer dans de gros frais, il vaut mieux tester 
le simulateur de vol sur ordinateur, ou même les 
applications sur smartphone, car le drone c’est un 
peu plus compliqué que la voiture télécommandée 
qui fonctionne avec deux sticks !” Pilotes aguerris, 
Jimmy Delavigne, Thomas Toutain et Guillaume Brière 
fabriquent eux-mêmes leurs drones. “Quand tout est 
démontable, interchangeable, c’est plus simple pour 
localiser la panne”, estiment-ils.


